13 février : 
Jésus purifie un lépreux


LE CHRIST ET LA PREMIERE CONVERSION ECOLOGIQUE

Le pur et l’impur. 
Avez-vous remarqué qu’aujourd’hui, le Christ ne guérit pas un lépreux, mais il le purifie !
Cela renvoie à la distinction juive entre le pur et l’impur. Est impur ce qui est en désordre ou en dysharmonie vis-à-vis de la création et non pas ce qui est contraire à la morale. Le porc est impur parce qu’il a les sabots fendus, l’araignée de mer est impure parce qu’elle marche dans la mer, le lièvre aussi est impur,…
Cette dysharmonie de la création, pour les juifs souille l’homme et abîme sa relation avec Dieu. C’est pourquoi l’homme doit rester à l’écart de l’impur et celui qui est devenu impur à l’écart de la communauté.  
Cela a des conséquences sur la relation entre l’homme et la Création. Cette dernière n’est plus seulement le lieu de la présence de Dieu, elle est en certaines circonstances une menace pour l’homme parce qu’elle le souille et le sépare de Dieu.  

La purification du lépreux, la première conversion écologique !
Dans l’Evangile, le Christ s’approche de l’homme impur, il va même le toucher au risque de se retrouver lui-même impur !
La distinction du pur et de l’impur était le signe d’une méfiance entre l’homme et la création. Et l’homme, pourtant créature, se tenait à distance d’une partie de la création. En purifiant le lépreux, le Christ, non seulement réconcilie un homme avec sa communauté, mais il réconcilie aussi l’homme et la création. Par son geste, il se présente comme le maître du pur et de l’impur et comme celui réunit de nouveau ceux qui étaient séparés. 

Pour la première fois, sans doute dans l’histoire de l’humanité, l’homme se réconciliait avec la Création.
Merci Seigneur !



13 février

 

: 

 

Jésus purifie un 

lépreux

 

 

 

LE CHRIST ET LA PREMIERE CONVERSION ECOLOGIQUE

 

 

Le pur et l’impur. 

 

Avez

-

vous remarqué qu’aujourd’hui, le Christ ne guérit pas un 

lépreux, mais il le purifie

 

!

 

Cela renvoie à la distinction juive entre le pur et l’impur. Est 

impur ce qui est en 

désordre ou en dysharmonie vis

-

à

-

vis de la création 

et non pas ce qui est contraire à la morale. Le porc est impur parce qu’il 

a les sabots fendus, l’araignée de mer est impure parce qu’elle marche 

dans la mer, le lièvre aussi est impur,…

 

Cette dysharmonie

 

de la création, pour les juifs souille l’homme 

et abîme sa relation avec Dieu. C’est pourquoi l’homme doit rester à 

l’écart de l’impur et celui qui est devenu impur à l’écart de la 

communauté.  

 

Cela a des conséquences sur la relation entre l’homme et la 

Création. Cette dernière n’est plus seulement le lieu de la présence de 

Dieu, elle est en certaines circonstances une menace pour l’homme 

parce qu’elle le souille et le sépare de Dieu.  

 

 

La purification du lépreux, la première conversion écologique

 

!

 

Dans

 

l’Evangile, le Christ s’approche de l’homme impur, il va 

même le toucher au risque de se retrouver lui

-

même impur

 

!

 

La distinction du pur et de l’impur était le signe d’une méfiance 

entre l’homme et la création. Et l’homme, pourtant créature, se tenait 

à 

distance d’une partie de la création. En purifiant le lépreux, le Christ, 

non seulement réconcilie un homme avec sa communauté, mais il 

réconcilie aussi l’homme et la création. Par son geste, il se présente 

comme le maître du pur et de l’impur et comme cel

ui réunit de 

nouveau ceux qui étaient séparés. 

 

 

Pour la première fois, sans doute dans l’histoire de l’humanité, 

l’homme se réconciliait avec la Création.

 

Merci Seigneur

 

!

 

 

 

